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LOGIQUE 
H sat eurteu d'observer rattitude de« 

journaux biocarda en fane du criminel et 
stupide attentat dirigé contre le roi d'Es- 
pagne. 

A Laos), celte prosie est représentée par 
1* Progrès et par 1« Réveil. 

Ce dernier raconte simplement l'attentat, 
aaiiuealaiiiia. II attend que IL Jaurès 
U la poor emboucher son instru- 

t »t faire sa parti*. 
Le Progrès, loi, a obéi au premier mou- 

vement, qui est le non. U s'indigne, et son 
kWigrurion ne s'élève pas seulement contre 
h» lumjii qui* laaeé KM bombas, eile s'at- 
taque aux oonseflleors et aux excitateurs, 
éavaMaj declamation« abominate«* ont armé 
a* iiikaasaaTiaa «t sa* complices. 
■h insist Cala, c'est la négation absolu du 

aUoit es tout dtrs et de tout écrire. 
Cast du HuUatnm ni psos ni moins. 
Alii—i qu'il est aasez intéressant de voir 

1k maçonnique Progrès d'accord avec le 
Byllaem. 

Bien pis I ta Progrés ahn* a sa vanter 
d'etre du bioc Or, le bloc c'est l'ensemble 
des poJiSioiens qui acceptent en bloc toute 
la grande rèvoluUuu, 03 cuiuu'is. 

Maia la «rende révoluuoo, c'eat le régi- 
aMe, olaat ta voru d'étrangler le dernier roi 
avec la boyau du dernier prêtre, meat l'apo- 

de la guillotine, c'est rasaassinal 
, c'est la destruction de tous Isa 

LE 43' I SISSOIUIE 

L» 4» qniusra Lille te 6 jute, paar las 
axercioes de gueras an caaap de Stosonne, 

■ où son séjour dorera ta 18 an 37 juin. 
Voici la liste dap«apes i l'etter et au re- 

tour : 6jnjn, Bars**; Tjatn.Somein ;gjuin, 
Hauasy, 9 at 10 join, SI Bénin et St Sou- 
plet ; U jäte. Guise; 12 juin, Autremen- 
court et la NeuvanVBosasont ; 13 juin, Sie- 

Lee cantonuumauts seront les mêmes au 
retour : 23, Atrtremeacourt ; 20, Guise ; 30, 
»Bénin et St-Souplet ; 1er et 2 juillet, 
Haussv ; Se, Socnain ; 4, Berséa ; 5, Lille. 

GAZETTE DU NORD 
On annonce la mort : 

A AaUMirnftlIES, de Datas* 

fcléaaaeia*. des Filles de la S 
périeura i l'Ami« des i 
bleu le demtor jour du mois de Marie et la 
veille de l'Asrmuion, dans la «Pa année de 
son Age et la seizième de sa profession re- 
ligieuae. 

L» défunte laisse, dans la charge à la- 
quelle elle s'est dévouée (tennis sept ans, 
le souvenir d'un courage infatigable et «Tus 

I tact justement apprécié par le personnel 
ad-ninistratrf de l'Asile. 

Après une messe célébrée & Arnaeotière?, 
un second servie« a lieu aujourd'hui & Ver- 
ïngham avant rinhumation dans le cerveau 
de Camille. 

Noue offrons i MM. lea entrés de Thu- 
meanU,du Patiuaoscoto, i M. Emile Duio, 
vieatre à Annentièree (S.C.) et à toute leur 
famille avec nos religieuses condoléances 
l'assurance de nos prières. 

— Hier a. 9 h. lrzdn matin, ont eu lien an 
l'église Notre-Dame è RttUBAIX, les 
obsèques de Ses*» Paarallaa, de la 

des   Dames  de   la   Sainte- 

> blooard Progrès forcé de 
laaar son base, 4* maudire ee que les 

grandi enrêani eussent exalté, et de vouer 
•aux dieu infernaux las greeans qua la 
jranda Révolution eut «celaraéa et ststoflée. 

Cooaoa qapi on sat bien foreé d'être hon- 
nête .. OBJBOS on ne peut pas fair* autre- 

Dan. 

ECHOS 
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de 4 Lifte (I 
ILya-le*-l_ 
à Leers, sat transféré 

x (9S-Antorne), . Hodta, vieaere t 
JS1 transféré 4 Qauévy 

IL vaodenbroucx, vieatre A Anbars, est 
«ranas-as» è Roubaix (St-Ajatossaf. 

• Itmnti K LsTTKIE 

»aeaaaUouanx crê- 
per les lois des 
iaret2»mar»l«u5, 

fpour las dépensée du budget général de 
I'exerdee lSaT* on créait extraordinaire de 
juaranéa hôte asOle tnocs r43000 fr.) qui 
sera InsnrH Van chapitre spécial portant U 
n 35 ter »4 ainsi nbefté -. a Congrès interne- 
tapnai da aataarte «n «995. . 

L« pieaaaate lai, débbérée et ««optée par 
le Sénat et par la Chambre de* Députes sera 
«urieutl» euame loi de l'Etat. 

Fait A la aatead« da-Msuan, 1**1 mat 1905 

Cast so milieu d'une grande affinées». 
que M. rabhé Doloporte à (Ht la levée du 
corps. 

L absoute a été donnée par M. le Doyen de 
la paroisse. 

Le deuil était conduit par M»^»™» I» 
Supérieure de la maison des religieuses, rue 
de l'Espérance ; venaient ensuite, des reli- 
gieuses de Is Sainte-Union et des différan- 
tes congrégations de la ville. 

On remarquait dans l'assistance : M l'abbé 
Delepoulle, aumônier de la Sainte-Union, 4 
Etaimpuia, et M. l'abbé Mansuis. 

Beaucoup de parents d'élèves, d'amis et 
d'anciennes élèves avaient tenu à donner 
un dernier témoignage d'affection à la re- 
grettée défunte. 

— Mardi dernier, a été eélébrédans l'église 
de FORRST (Landrecies) le mariage de 
M. rharlM Dartheam-v, de Monohe- 
csiurt, aveo Mil» te «ri» UujM, d* 1 o- 
raat, au milieu d'une très iiiimlisaaa* saajs 
tance de parente «t dims. La nsaaa* a es* 
chanté* par la* jaune» Alle* da la rSnaton 
dominicale. Une touchante allocution a été 
»drisse» aux jeune» époux, par IL l'abbé 
Poulet, curé de la paroisse. 

**y- 

COURSES DE LILLE 
On ne pouvait rêver, 

courses, une tetnpdn 
que celle d* jeudi Aussi 
public nombreux et élégant que s* sont 
couraes les différentes épreuve* de cette 
fêle apuihv*. 

Nous avons remarqué au pacage : MIL la 
général Sève, BinauM, conseiller général, 
Baudon, adjoint au maire, Uégeoie-Stx et 
Parmi***.■'. conseillers municipaux, etc. 

Voici las résn Hat» : 
Prix do PnaMaMaV, Steepla-chase, 

3 500 mètres. 10 inscrits, 3 partants. —Cette 
course d'un grotesque achevé soulève on* 
vraie tenspête de protestation*. 

An premier obstacle Friootew et Rantt- 
gny, a'abettant avant d* franchir Prési- 
dent Kruger reste debout mais refuse 
l'obstacle; après une drzame de tentative!, 
son jockey parvient à le faire sautar pen- 
dant que les deux sntres, de guerre laaae, 
•ont ramenés au paddock. 

Le jockey de Rantigny , fariaux da* 
bo»** qui lui sont adressées, faK un gaste 
grossier devant les tribunes, ce qui lui vaut 
100 fr. d'amende. 

Président Krvger, ayeat terminé*» par- 
cours, non «sus peine, ost classé 1er. 
Mi émm daia**a. — Course da bate). 

S 000 mètres. 7 inscrits, 3 partants. — Peu 
après le départ, Qirolamo perd son mors 
et s'eocapuchoano si bien que son cavalier 
lui paaae par-daasus la tête sans se bleuer 
heureusement ; le cheval oonhone. paaae 
tous les obstacles et, après avoir fini pre- 
mier, prend sans se tromper le chemin de 
l'écurie. 1er, MontReviche ; 2e, Bestiole à 
trois longueurs. 

Palm des Tllleole, course de haie*, 
8 inscrits, 7partant». Void enfin une épreuve 
qui va dédommager le puhHo de la pauvreté 
des précédantes. Au départ, s'aligne, en 
effet, un beau lot de chevaux ; la course est 

mena»! bonne allai« et las obstacles fran- 
chis avec aisance. — 1er, Taïant III ■ 2a, 
La Jaunisse, i trois longueurs ; 3e, Hu- 
ffuette II, k une longueur. 

Prix de Im Waeéélé do ahart d» 
Vraaae. — Sleepte-enase, 8 inscrits, 7 par- 
tants. — Cette course fut certain tiavmrt !e 
clou de la journée : à tous tes points de vue 
alla a été très brillante ; las chevaux bien 
en mains, et bien menés franchirent les 
obstacles sans accroc. 

Ur, Due II ae précède 2s, Saint-Palais 
?ue d'une denri-loasjpacur ; le 3e, Rodrigue 
Il est à 3 longnaur*. 
Prix dee Chêne« Trot monté ou attelé) 

— 1er, Aiglon, S»Zr3[&; 2e, Vtntimille , 
5»30' ; 3e, Raoul, 5>30' 1|5; ie, Amen 

Pendant la néooion, la musique du 43e a 
donné un très beau concert. 

A 6 h. Ii2. la réunion prenait fin et ie dé- 
filé tria brtnaat commençait. 

Université cafooligae 
asae une vive aatorfac lion 

le beau succès remporté par M. Haeu, qui 
ment 4s soutenir sa thèse de doctorat en 
médecine ; I1 • étude > du jeune docteur 
sur !'«acroparestbesie. lui a mérité la 
note a très bien >. 

Nous offrons au distingué et sympathique 
lauréat nos meilleures félicitations et nos 
souhaits de succès pour ls carrière médi- 
cale où il entra si brillamment. 

LILLE 
ipwAsiÉwioas 

S Juin iS84. — Catastrophe de l'ascenseur 
de l'Esplanade. S 5 heures après-midi. La cage. 
qui contenait 81 personnes .tombe de 42 metres, 
da hauteur. Six morts, nombreux blessés. 

8 juin 18*3. - Le maréchal Saint-Arnaud 
ministre de la «narre, en tournée 4 Lille.passe 
en revue les troopee de la garnison. 

IME FÊTE DE FAMILLE 
Fidèles i la tradition, les typographes de 

la Croix du Hord relaient jeudi  la  Saint- 
~  Une, tnaaxoré*, salon la cou- 

de l'Aaeeasion. 
A ouze usai us. une masas, célébrée pour 

las défunts dote société d* secours mutuels, 
réuniasan le* ouvrier* et lean familles. 

A rEvnngtto, M. la chanoine MaaqtMhar, 
directeur de la Croix du Nord, évoqua le 
souvenir de M. Mas et de M. Charles Parent, 
rappelée à Dieu I année précédente et l'an- 
née dernière. Au jour de r Ascension, en un 

de foi a ce Ciel od le Sauveur est allé 
une place è ceux qui l'auront Odi- 
awi, 11 faisait bon se souvenir des 

consolantes vérités de la religion : la terre 
n'est qu'un heu de travail et de passage ; 
au Ctel nous attend la récompense, et les 
deuils did-bas sont le germe des joies 
éternelles. 

Le* chants furent exécutés par la Chorale 
Ouvrière que, plusieurs paroisses 4 Lille 
et aux environs ont pu justement apprécier 
pour son excellente interprétation du plain- 
cbnnt et de la musique religieuse. 

Au cours du banquet familial qui suivit, 
deux médailles jubilaires furent, aux ap- 
plaudissements ds tous, remisas 4 MM. 
Alphonse Quêtiez si Alexandre l.herminsz 
qui comptent 25 ans déloyaux et dévoués ser- 
vices dans les ateliers de la Vraie France 
d'abord, de la Croitc du Nord ensuxto. 

La journée se termina par une charmante 
séance musicale et dramatique. Ou nous 
pardonnera de ne donner ni tes numéros 
très souvent bissés, ni même les noms des 
chanteurs cl das acteurs. Les bravos de 
l'usaitann* d'élu» qui se pressait sous ie 
hall, ont prouvé que ie programma était fort 
bien composé et non moins bien «xéonté. 

Vers sept heures nos chers travsmauzs et 
leurs ramilles se  retirèrent enchantés, se 
disant : è l'annde prochaine. 

»S 

CORCERT BES JEOIfES AVEUGLES 
et l'Institution départemental» 

Cest ce soir samedi, 4 8 h. 1(2, que tes 
jeunes aveugles de Roncuin donneront leur 
grand concert annuel au Théâtre municipal, 
ptace SébMtopol : 

t. MontanoStéphame. ouvarturs, Barton. — 
2. Danse Norvégienne, piano a i matas, Otteg. 
— 8. fantaisie sur le Pressentes, pour piston, 
Weber. — 4. a) sérénade, piano et Itennocauin. 
Saint-Siens ; t) Danse de Bacchantes, tie Phile- 
mon «t Bands, piano et harmonium, Oounod. 
5. Exercices de parole, par les sourds-muets. 

Deuxième parti*. — 1. Mosaïque sur Haydée. 
Anber. — 3. a f Atabaaqu». puas seuLCIaude 
Debussy. b) Polacca brûlant», piano eeat. We- 
ber. — AL» Carnaval de Venise pour piston, 
Axban. — 4. Dans«  des Saturnales, tiré* de» 
Krinnyee.   piano 4  i  mains,   Mas» on et 6. 
Exercices   de gymnastique, par   les   Sourds- 
Muets — 6. Oaverttus de Miisoloaghl, Hérold. 

DOUBLE  SUICIDE 
Un soldat do AS« et an feaane 

qui M noient daa» In Deal« 
Jeudi matin, M. Isidore Touga-t, domi- 

cilié avenue Bel-Air, longeait te canal de 
la Deûie. Au dessus du Grand-Carré, il 
aperçut sur la berge une épée-balonnctte et 
un képi portent le numéro matricule 507 
(43e de ligne), enroulé* dam un tablier noir. 

Au dessus, épingle sur ce tablier, il trou- 
vait un* petite lettre ainsi libellée : « ici 
reposent Pierre Detemor et Angele Sprüula, 
demeurant rue Bodin Vous embrasserez le 
petit Jules pour nous ». 

Sur un livret d'ouvrière appartenant 4 An- 
gele Spitsels était écrit : Nous nous donnons 
la mort parce que la miser», dans laquelle 
nous nous trouvons depuis le jour od je 
suis parti au service militaire, devient ,de 
plus en plu* profond* ». 

La trouvaille fut aussitôt portée a u com- 
missariat du 2e arrondissement. 

On apprit bientôt que Delemar, soldat 4 
la 10e compagnie du 43e, avait quitté la.ca- 
serne Souham lundi soir. 

N'étant pas rentré, 4 l'expiration de sa 
permission, c'est 4 dire mardi soir, il avait 
été porté absent 4 l'appel de mercredi matin. 

Delemar s'était marié quelque temps avant 
son service militaire. 

Des fouille* ont été commencées mais 
elles sont restées infructueuses jusqu'ici. 

La mère de Delemar domiciliée rue des 
Rogstions, 62, s été informée de cette lugu- 
bre découverte. 

Ajoutons que certains déclarent que le 
jeuns ménage a pris la laite, et que les ob- 
jets trouvés ont été déposés sur la berge, 
dans I* but de dépister l'autorité dans ses 
racbereba*. 

I.a Frnnc-Mnçesanerie da Word.— 
Sous ce titra, le Réveil du Nord publie un 
résume historique sur les loges maçonni- 
ques 4 Li"», de 1744 4 1880, avec des liste* 
d'industriels, négociants, officiers de LUle, 
qu'il assure avoir été admis 4 contempler la 
lumière du > appartement. 

Noos espérons bien que le Réveil n'en 
restera pas 14 et qu'il poursuivra sa revue 
jusqu'4 nos jours. Nous espérons qu'il nous 
dira continent, d'association snrica», la 
Franc maçonnerie, I Lille et ailleurs, s'est 
transformée eaassociation politique ûebarde 
et anticlérical» ; qu'il ne manquera pas non 
plus de donner ls liste de ceux qui, chez 
nous, ds 1880 4 1905, ont eu le grand hon- 
neur de se voir souffler dans le nez la pou- 
dra de la pipe 4 Lycopode. 

Namvoabn-IAII«. — La réunion de ta 
commission des fêtes se tiendra le samedi 
3 juin, à 8 h. 1|2 précises du soir, su Nou- 
veau-Lille, rue Soiférino, 293. 

Ordre du jour : Réunion mensuelle. — 
Nouvelles adhésions. — Questions diverses. 

I. tdmlai.traUon dn Timbre ai- 
lette meugm — La Comité du grou- 
pement des messagers, avant de se dis- 
soudre, nous communique le procès-verbal 
suivant, qu'il nous prie de porter 4 la con- 
naissance des commerçants avec lesquels 
les messagers sont en rapports : 

■ Le conflit entre le timbre et les messa- 
gers est aplani. 

« L'Administration fait remise aux mes 
ssjrers de toutes les amendes. 

• Su revanche, lorsque les meaaagars 
voudront fournir usa décharge elle sera 
timbrée. 

< Mais, sn principe, il ne sera jamais 
donné de décharge. 

< Le contrôle sera assuré au moyen de 
cachent humides, dont seront munis, dès 
demain, les messagers. • 

Uedoa  Pkotoarraphlqa*  dn IVord 
— Les sociétaires sont invités & is séance 
qui aura lieu le samedi 3 juin prochain, 4 
cinq heures de l'après-midi, dans la salle du 
1" étage de la Société Industrielle avec le 
concours de fat Société régionale des Archi- 
tectes du Nord de ls France. 

M. A Janin, céramiste 4 Paris, y fers une 
conférence avec projections snr : a Les Ap- 
plications des Produits céramiques dans la 
Décoration et la Construction modernes. 

II extase dans les magasins de la Bssse- 
Deûlo et de ls rue Si-Bernard des vieux 
métaux qui sont 4 vendre. Les intéressés 
devront déposer le mercredi 14 juin avant 
dix heures leurs soumissions donnant le 
prix aux 100 kilos pour chaque catégorie de 
métal. 

L'onvertuT* dos soumissions sera faits le 
mémo jour, 4 11 h. 30. 

Vmooinmtloii et MVSMOlavntlon. — 
Le imusa.de la ville de Lille rappelle : 

1° Que la vaccination est obligatoire pour 
les enfants âgés de 3 mois I 1 an, et la re- 
vacoinatlon au cours de la lie et de la 21e 
aunes. 

2« Que l'on vaccine gratuitement dans les 
dispensair«s ci-après, tes jours et heures 
ci-dessous Indiqués : 

Halles aux sucres, rues des Fossés, 31, 4 
Fiens (école), St-Sauveur Mcele) Fénélon,30, 
d'Artois (école), Oantols, 34, Racine (école), 
boulevard Montebello, 6 8. quai Vauban, 1, 
ruesBt-Gabriel, 28, de BuuTines,16, duLong- 
Pot (école). 

Hommes : Samedi 3 juin, mardi 13 juin et 
samedi 17 juin, de 71 8 h. du soir. 

Femmes et entants : Vendredi 2 juin, 
jeudi 15 juin et vendredi 16 juin, de 5 h. 1)2 
4 6 h. 1|2 du sorr. 

3* Que les parants ou tuteurs qui ne dési- 
rent pas faire profiter leurs entants de* 
séances de vacdnation gratuite doivent sa- 
tisfaire 4 leur obligation en déposant è la 
mairie (bureau d'bygi4ne) un certificat cons- 
tatant la vaccination ou la revaccination dp 
leurs enfants, avec la date at le résultat de 
ces opérations délivré par I» médecin ou la 
sage-femme qui les aura pratiquées. 

Cnn ■»■■ielfl d'arborlealtur« 
— Dimanche 4 juin, 4 dix heures du matin, 
au Jardin d'arboriculture, cours professé 
par M. L. Saint-Léger, jardinier en chef de 
laVtHe. 

A« Conaerarmtoisw osa Panda. — Le 
jeune Couques, 1" prix cette année de la 
danse de violoncelle de M. Diaone et qui a 
été reçu 4 Paris brillamment au mois d'oc- 
tobre damier, vient (Fetse admis 4 concou- 
rir 4 son premier examen d'adnnssioo 

A ITlipaaUliii de LAèare. — Un 
train spécial 4 marche rapide emportait, 
mardi matin, vers la Belgiqu», une joyeuse 
volée de trois cents collégiens : les élèves 
de l'école lasnne d'Arc «So allaient prome- 
ner dans le féerique décor de l'exposition 
de Liège leur joli uniforme écussonné sux 
armes ds la Pueelle. 

A dix hour**, en une quinzaine de bandes 
accompagnées chacune par un professeur, 
Ils se  dispersaient dans l'immense cosmo- 
Rolls toute remp'ie pour eux de merveil- 
mses at d'Instructives leçons d* choses. 
A midi, lui h en musique dans l'enceinte 

de l'Exposition, sous Is verandah d'un con- 
fortable restaurant ; puis, de nouveau, trois 
heure* de promenade aa pas de course, de 
l'ADemsgne 4 ta France, dn Q^nmAf, au Ja- 
pon, de l'Art ancien aux locomotive*, des 

gondoles de Is Meus« aux sérontenss. au 
water-cbute, au Tobogan IA peine le temps 
de se rafraîchir, par un brûlant soleil, de 
l'excellente Pilsen ou de ('Augustiner Brau, 
dont les Allemands du Nord et du Sud ne 
demandent qu'4 inonder les visiteurs. 

Au retour, M. le Supérieur reçoit le télé- 
gramme suivant en réponse A une adresse 
d'hommages : 

Bruxelles, 31, 7 h. 13. — Le roi me charge 
de remercier sincèrement les maîtres et les 
élèves du collège Jeanne d'Arc de l'aimable 
télégramme qu ils lui ont adressé 4 l'occa- 
sion de leur excursion A Liège. Le secré- 
taire du roi. 

AlTavIr« A *clftlrclr. — Nous avons re- 
laté, il y a quelques jours, qu'une jeune 
nue, Clara V..., 18 ans, tueuse, rue du Fau- 
bourg-des-Postes prolongée, 4 l'endroit dit 
« Le Petit-Bois *, était L'objet de violences 
graves de la part de trois jeunes gens. 

M. «-""««», juge d'instruction, a inter- 
rogé l'on des coupables, Louis Fobert, 
20 ans, qui cherche 4 se disculper. 

Les deux complices, qui sont en fuite, ne 
tarderont pas 4 être arrêtés. 

A propos de cette affaire, un journal du 
soir sert un feuilleton-roman. Il dit, notam- 
ment, que Clara V... act dams un état grave. 
Rassurons-le : le docteur qui a examiné la 
victime a déclaré qu'il n'y aurait « nulle 
incapacité de travail ». 

Aeeidena«. — Vendredi vers 11 h. 1)9, 
du matin, un ouvrier maçon, Louis Her- 
baut, 68 ans, passait rue Nationale, traînant 
un chariot chargé. 

Le véhicule fut accroché par un camion 
et Harbant projeté sur le sol. Arrivait un 
car électrique. L'ouvrier eut ls jambe prise 
entre le ans*** pivieii et le sol. 

A ls pharmacie Bruneau, il reçut les soins 
du docteur Dnsene, qui constata nue forte 
contusion et fit transporter le blessé 4 l'hô- 
pital Sainte-Eugénie. 

Herbaut habite rue Mélantois et travaille 
pour M. Jonquet. 

I.e qurt d'heure dn'Rabalal». — 
Gabriel Poulain, 17, rue des Tanneurs, vou- 
lait faire un bon dîner. Mais pas un liard T 
Dans un restaurant de la rue Lepalletier, il 
se fit servir un menu des plus copieux. Vint 
le moment de ls douloursuse et ... de 
l'aveu. 

L'hôtesse fit quérir un agent et Poulain 
digère I l'ombre. 

L*m tcmtauUv« de vol do I» rip do« 
r*»«««* *j«»«un». — Nous avons dit que, 
lors d* l'interrogatoire d* I. Cbupillaud, 
la jeune rtechel Carré, surprise, rue dee 
Fossés-Neufs, dans les drooaatances oon- 
Buesgsvsit dénoncé un complice 

Ce dernier, Joseph Aberiot, 28 ans, rue 
du Vieux-M»rché-aux-M<inlDiis, SB, a été 
arrêté, jeudi soir, par ta sûreté. A lluuaio- 
fatoire, il s'est élevé avec force contre les 

ires de ls jeune voleuse. 
11 prétend qu'il a été, lui aussi, victime 

d'un VOL II sagit, uoroos-re, d'une somme 
de soixante-dix centimes. 

Le magistrat instructeur confrontera Aber- 
lot incessamment avec Rachel Caré. 

Un détail a paru plutôt gêner Aberiot On 
a trouvé en si poaeeeaion un carnet de chè- 
ques du Crédit Lyonnais dont quelques-uns 
ont été touchés. Aberiot prétend que ce 
carnet lui appartient. M. Coupilland éclair- 
cira ce point. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION 
Da St an 37 osai 

Naissances 140 (63 garçons, n filles) ; il 
yen avait au 94 la semaine précédente et 
98 la semaine de l'année correspondante. 

Mariages 88. 
Uécés B"7 (35 masculins, 32 féminins) ; 

la semaine dernière, le total des décès était 
de 106 et la semaine de l'année correspon- 
dante ; 72. .     .   „*          ..„..—.».• 

Causes principale! de décès : Tubercu- 
lose pulmonaire : 12; pneumonie et bron- 
cho-pneumonie: 6-, apoplexie cérébrale : 4; 
bronchite : 2 ; nteasxMêa organiques du 
cœur : 6 ; gastro-entérite (de 0 4 1 an) : 1 ; 
cancer: 8. 

Répartition des naissances et des décès, 
r' quartiers : Hôtel-de-Ville, 7 naissances, 

décès ; ls Gare St-Sauveur, 10 n., 13 d. ; 
Mauüns, 9 n., 6 d. ; WIZHHMI, 27 n., 
»d. ; Vauban, 10 n., 7 d. ; St-Andrö, Ste- 
Catherine, 12 n , 10 d. ; Esquermes, 9n., 6 d.; 
SUMaurice, 6 n., 4 d. ; Fives, fön., 6 d. ; 
Canteleu, 2 n., 2 d. : Sud, 11 n., 1 d. 

La scarlatine est signalée \ Wazemmes, 
Vauban, Fives et au Sud ; il y a un cas de 
variole 4 Fives; un cas do rougeole et un de 
diphtérie 4 Wazemmes. 

■ tnt-CIvtl   da Uli* 
liai nwMiM.ni It BIPTÊM Thonann 1U. 
SUPÉRIEUR   4 tan,  5,  rat   la  Pria,   LILLB 

du 1er juin 
Naissances. — Decotognies Paul, rue de 

la Hailoterie, 13. — Dumont Louise, rue 
Malsence, 75, cour Schier, 3. — Ryekbosch 
Alexandre,. rue diary, 52. — Couam Si- 
monne, rue de Flandre. 12. — Fremaux 
Adrienne, chemin des Margaritois, 52.— 
Legrand Marguerite, rue Fontuooy, 02. — 
Vandavoorde Marie, rue du Metz, 30. 

Décès— Pauvrets Léon, 11 jours, quai 
Vauban, 43. — François Henri. 6u ens, époux 
de Julie Chhrorez, rue Manuel, 95. — Bon- 
nevaUe démence, 1 mois, ruo Phiippe-do- 
Comines, 19. — Debargo Gustave, 6 mots, 
rue Adolphe, 28. 

Du 2 juin 
Naissances. — Deschiètre Martha, boul. 

Montebello, 74 bis. — Brasdefer François, 
rue de l'Est. — Sanctorum Léonie et Marie- 
Louise, rue des Sots, 6. — Fsvereaux Ray- 
monde, rue des Robieds, 43. — Descsmps 
Suzanne, rue de la Tranquillité, 10. — Bou- 
langer Edmond, rue do Fives, 97 — Torin 
Alice, rue d'Iéna, 21».— V-rhelst Flore, rue 
de Thuaseenil, 20. — Verdebout Oeorgina, 
rue Saint-Eloi, 20. 

Décès. — Fouque Paul, 45 ans, époux do 
Rosalie Daliennea, rue du Cirque, i. — De- 
lannoy Mathilde, 48 ans. épouse do Louis 
Cahu, rue de Paris, 194. — Duthoit Ray- 

mond, 4 moii, rue Faucomprez, U. — Brux 
Marie, 49 ans, épouse Gabriel Mage, ru* 
SaintOmer, 4 bis. — Languebien Julis, 
60 ans, veuve J.-B. Herengt, rue Malsence, 
52. — Méplomb Alexandre, 81 ans, veuve 
Charlotte Duvilliez, rue Nationale, 158. — 
Vanhuffelt Joseph, 51 ans, époux Isoline 
Martin, rue du Soleil-Levant, 12. — Devette 
Auguste, 59 ans, époux Marie Plérart, place 
de Tourcoing, 23. — Eisel Lucienne, 5 sus, 
rue de Mulhouse, 7. 

Lalau Sophie, 55 ans, époux de Gustave 
Marescaux, rue Jeanne-Mailiotte, 27. — Bor- 
gens Victor, 3 ans, rue des Guinguettes, 126. 
— Desitter Maxellende, 31 ans, épouse El- 
pbège Violet, rue Newton, 9 — HsbetsJean, 
64 ans, époux Malhilde Evrard, rue ds l'Hô- 
pital-St-Roch, 41. — Girard Yvonne, 1 an, 
rue du Poids, 6. — Scherpereel Louis, 4 m., 
rue das Postes, 247. — Revillion Blanche. 20 
ans, célibataire, boulevard Montebello, 196. 
— Mitleeamps Louis, 53 ans, époux Adèle 
Verholst,rue Barre,». 

I llUllini Savoa national français 
I llmlNI I pourling».IUu»»Uea,laiiw, 
L U III I 11 U Lmenag? Victor Vaissier. 

HELLEMMES 

Oonaoll mvuilolpnl 

Le Conseil s'est réuni le vendredi 26 mal 
4 8 heures du soir, sous ls présidence do 
M. Fsnysu, maire. 

M. le Maire présente I l'assemblée com- 
munale M. Pourchet, inspecteur des contri- 
butions directes, venu pour instruire la ré- 
clamation présentée par le Conseil su sujet 
de l'exagération du contingent de la contri- 
bution personnelle mobilière de la com- 
mune. 

Ce contingent s'élève à : 
14.370 francs pour 19TR 
15.075 » I«« 
15.660 • 1904 
16 380 » 1905 

M. le Maire fait ressortir combien cette 
réclamation est fondée en s'appuyant sur 
de nombreux exemples; il se met a ls dis- 
position de M. l'Inspecteur pour lui fournir 
tous renseignements utiles. 

M. le Maire ne doute pas qu'après une 
enquête approfondie, le conseil général, 
n'accueille favorablement la demande de 
réduction. 

Cette question vidée, M. le maire prie le 
Geneail d'élire un secrétaire peur la session. 
M. Pringuet désigné, prend place au bureau 
et donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, lequel est sdopté sans 
observation. 

On aborde ensuite l'ordre dn jour : Parmi 
las questions qui y figurent, notons les plus 
intéressantes : 

A propos de l'inspection des viandes, M. 
le maire fait part au Conseil de raccord 
Intervenu entre les bouchers-oharcutier« 
d'Hellemmes et la Ville, lors dea entrevues 
des 24 et 28 Avril. Ces commerçante paie- 
ront, suivant la convention, la somme de 
1470 fr. par ao, ce qui réduit la taxe 4 un 
demi-centime environ par kilogramme de 
viande vendue dans la commune. 

L'Inspecteur chargé de ce service recevra 
500 francs par an. Tout boucher étranger 4 
la localité sera tenu, faute de convention aveo 
l'administration, et lorsque l'arrêté munici- 
pal sera approuvé par le préfet, 4 acquitter 
la taxe de 1 centime par kilogr. de viande im- 
porté 4 Hellemmes Quoiqu'exposée d'un* 
façon claire et irréfutable cette communica- < 
tion ne convainc pas le citoyen Méresse qui 
demande 4 M. le Maire pourquoi on impose 
les bouchers. (Observation stupide déjA 
présentée par le citoyen Krebs 4 la dernière 
séance et réfutée par le maire). 

M. le Maire réplique : « Comme je l'ai déji 
fait remarquer plusieurs fois, le Conseil mu- 
nicipal se trouve en face d'une mise en de- 
meure du. Préfet ; donc nécessite absolue 
pour l'administration d'assurer le service " 
d'inspection. Comme cela ne concerne qu'une 
catégorie de commerçants et vu l'état déplo- 
rable dea finances, il est juste que les inte- 

ntent 1«   "  supportent les frais do ce service. 
Le citoyen Méresse, qui, d'accord avec son 

collègue Krebs, a érigé l'obstruction sn sys- 
tème, ss raccroche 4 une autre branche ; il 
prétend que les bouchers étrangers n'acquit- 
teront pas la taxe qui leur est imposée. 

M. le maire lui prouvo quo toutes les 
mesures seront prises peur éviter toute 
fraude. 

Au cours de la discussion et pendant que 
Méresse parie avec calme, lo sieur Lourmo 
f testicule, interrompt, Méresso impatienté 
ui aépead qu'il ferait mieux d'écouter et 

et cela dan» son propre intérêt. 
Lourme réptrquo par dos insultes (ma- 

boule, roufion, etc., etc.) et termine par 
une nuance qu j son adversairo relûvo assez 
plstoaiquemenl cTainourc; cela rend furieux 
Lourme, qui s'olaneant cur Méresse, l'em- 
poigne et veut le frëprwr. Quoiquo surpris, 
le citoyen Mères». Ec défend avec vigueur. 

Plusieurs assistants se précipitent sur las 
combattants, l'un d'entre aux se fait remar- 
quer : c'est le sieur ChGvatier, ancien con- 
seiller socialiste II s'ensuit une mêlée con 
fuse, le maire fait cppel au service d'ordre. 
Lo gardo Verdière, suivi de son collègue, 
c'interposr ot rétablit le calma. M. le Maire 
ordonne d'oxpulse.' Chevalier, oe qui n'est 
pas exécuté ; Il clot l'incident ou regrettant 
que de pareilles choses aient pu se produire 
en séance. 

La conduite du siour Lourmo a indigné 
tous Isa assistants ; 11 a été d'une brutalité 
révoltante ot lo public a été unanime A flé- 
trir son odieuse agression. 

QueHo en a été la cause réello T 
L'obstruction collectiviste no fait de doute 

pour personne, elle sa manifeste presque A 
cheque séance, -surtout par l'organe du 
dtoyea Crabs, le sieur Lourme, qui y est 
accoutumé n'n pas l'habitudo de s'en émou- 
voi, deno la oauso do cette agression est 
ailleurs... 

Nous n« la trouvons que dans la profonda 
amitié quo se sont vouée les deux frères 
ennemie Lourme ot Méresse : cette amitié 
est commu un avant-goût de la fraternité 
débordante qui existera dans le paradis 
collectlvisto. 

FEUILLKTüN N« 30 

SAC ET CONSCIENCE 
Par dan Fourniel* 

— Je ne doss plus dapols hier... Cette 
Idée roe ooursvét... Us disant eux qu'il n'y 
a pas de Dieu, mate ils aa trompent! .. je 
le «an*... U y en s un, et il me fait peur... 
Claire, ie t'ai donné da bten mauvais con- 
ssila... Pauli—i la«, vaux-tu T 

— Mai* osa, osais oartaxoaauat, lAcne- 
moi 1 ne m* *»■**«* atnei la main. 

Bile s'éloignait du lit, effrayée, et ne a* 
rendant pas compte de la terreur qu'elle 
éprouvait. 

La rnaJadnau contraire, s'attachent obsti- 
nément 4 «aie, tandis qu'elle se reculait, 
s'était aaaaw aur son lit 

— Eh bien I— puisque tu me pardonnes. 
prouve-le osai L.. va me chercher un prêtre 1 

— Un prêtre I mai* pourquoi faire I Pour 
qu'il t« tu* ! pour qu'il t'acbèv* I Coucha- 
loi, »t )aeh»aeoï7 

— Non I J* vaux nn prêtre I... Je t'en prie 
.ja t'en conjor*...  Claire I  un  prêtre... de 
grace un prêtre t Je ne veuc pas mourir 
ainsi. 

— Laisse-moi I laisse-mol I s'écria la 
jeune femme terrifiée, et s'efforcent de dé- 
gager son k<as des malus osseuses de sa 
soeur ; puis voyant qu'ail* n* pouvsit y par- 

venir et   qu'en fuyant elle entraînait la 
malade bor* d* son Ut, «lie cria : 

— An secours I Raoul I... A mol !._ 
De Plaoquier et le soua-paéfet entrèrent 

brusquement et se précipitèrent vers le lit, 
croyant 4 un meilleur. 

— EHe est folle, •'écria la jaune femme, 
dont le* dsnts claquaient, elle ne vaut pa* 
ma lâcher... ail« me deanande un prêtre I 

— Un prêtre 1 répète tout seul Lam- 
bourde, avec un rire eatanique. Dn prêtre I 
Jamais 1 

U prit le* mains de sa femme crispée» 
aux bras d* Clair*, et brutalement dégagea 
aa belle-sonir. 

La mourante était retombée sur ss cou- 
che, et elle répétait ssas s'arrêter o* seul 
mot : 

Un prêtre I... un prêtre I... 
Claire avait remis da l'ordre dans n toi- 

lettett», Raoul interdii, bouleversé, se pro- 
menait 4 grands pss dans 1* ohsmbre, Lam- 
bourde, adossé 4 la cheminée, tordait sa 
moustache et jetait par moment sur sa 
renune dea regards dans lesquels se Usaient 
la dureté et la colère. 

La malheureuse oe bougeait plus, nui* 
de sa bouche desséchée sortait toujours ls 
même prière. 

— Elle délira I dit Lambourde en s'sppro- 
ebant du lit, mais cette plainte incessante 
et monotone, oh I  c'est 4 vous rendre fou t 

Il voulut mettre la main sur sa bouche, 
msis il os put retenir un cri de douleur, 
auquel répondit un véritable hurlement. 

Sa   femme   l'avait   mordu i   sol  dents 

l'étaient serrées, et son corps, tordu par 
une convulsion suprême avait rebondi sur 
le lit, tandis que, dans un «ri suprême, son 
âme s'était échappa» avec sa via. 

La main du sous-préfet »signait, la ma- 
lade gisait, inerte, sans souffle, le regard 
fine. 

— Elle est raortei s'éeria Raoul. 
— Morte I répétèrent tes autres, al la 

penchant sur le corps, Us écoutèrent en 
eantean 

L'horrible certitude leur apparut, Ua *a 
reculèrent épouvantés. 

Les dojnaaanquas furent sppelé*. 
Raoul, que cette scène svslt profondé- 

ment remué, l'approcha du cadavre, loi 
ferma les yeux,*t tous le» trots, donnant un 
froid baiser su front de la morte, sortirent 
ensemble de la lugubre piece. 

La femme d* chambre et la cuisinier* 
netéM seul** s* mirant 4 genoux. 

— Boa Dieu I dit cette dernière, elle n'a 
pas su seulement la temp* de ss confes- 
ser l Bll»a besoin de prière* 1 

EH* en murmura quelques unes, et lors- 
qu'elle eut fini, elle regagna ss cuisine. 

La femme de chambre, une fois seule, 
rejeta le drap sur 1* visage de la pauvre 
défunte, et se mit 4 lire le journal auprès 
du feu. 

Le soir, comme personue n'était venu 
pour la remplacer, qu'on n'avait apporté 
ni cierges ni eau bénite, ni vêtements pour 
rhabiller, elle descendit au aalon pour de- 
mander ce qu'elle devait faire. 

[    Lambourde s'y trouvait aveo quatre ou 

cinq de ses unis, le maire et les fortes têtes 
d* BnanvfUe. 

La bonne ne se laissa pss intimider et 
déclara qu'elle ne voulait pas rester seule 
en haut- 

Ces messieurs levèrent les épaulas. 
— Allez chercher des voisines, dit A voix 

banse un de ces messieurs. 
— Est-ee que vous croyez qu'elles vou- 

dront venir t Je n'ai jamais vu pareUle chose ; 
depuis ce tn*tm, je suis seule, et je n'ai pa* 
vu ans» qui vive ; j'en ai aasez. 

— Je vat» after iusqu'4 l'hôtel de ville, in- 
terrompit M. le Maire, et je ramènerai du 
monde 

En effet, quelques Instants plus tard, deux 
ou trois vieilles femmes s'installaient dans 
la chambre de Mme Lambourde devant un 
bon feu. 

Vers dix heure* du soir. Lambourde se 
rendit I la recette dea financée, où il devait 
passer la nuit 

Dans Brianville, tout 1* monde savait la 
mort presque subite de I» sous-préfète, et 
se* idée* en matière religieuse ne laissaient 
aucun doute sur ce qu'avait dû être sa fia 
et ce que seraient se» obsèques. 

Aussi ce fut-on pas surpris, lorsque, le 
lendemain soir, vers cinq heures, le cer- 
cueil, suivi de Lambourde, accompagné de 
son fils, arrivé le matin du lycée, fut em- 
porté directement de la sous-préfecture au 
cimetière. 

Tous lea fonctionnaires les accompa- 
gnaient silencieusement. 

La cercueil était recouvert   d'an   drap 

blaac : le drap mortuaire ds Brianville ap- 
partenant 4 l'église, on ne s'était même pas 
donné la peine d'aller le demander 

Des fleura nsturerres qu'on avait fait ve- 
nir de Portbourg, des couronnes innom- 
brable* couvraient la bière, ridicule manifes- 
tation, après raaandon dont la morte avait 
été l'objet dèa llnatant de son décès. 

Au cimetière, deux discours furent pro- 
noncés, l'un par le maire, qui, dans un for- 
midable pathos, s'oublia jnsriii'4 parler do 
rame de la forte femme, qui ne s'était pas 
laissée dominer par les apôtres du men- 
songe et de ta superstition, et qui, certai- 
nement, avait déjA reçu dans un monde 
meilleur la récompense de ses vertus. 

L'âme et le monde meilleur firent dres- 
ser l'oreille A quelque» uns ; Isa autres n'y 
prirent pu garde. Le second discours fut 
débile par Masoaret, venu 4 Brianville pour 
la circonstance. 

Lambourde semblait consterné ; son fila, 
l'oeil sec, écoutait et regardait a#ec curio- 
sité. 

Lorsque les fossoyeurs eurent comblé le 
trou, on piqua dans la terre tassée une 
fourche de bols blanc, sur laquelle on mit 
les couronnes ; puis les fleurs furent jetées 
4 terre, quelques-unes restèrent intactes au 
faîte du petit tertre, les autres furent foulées 
aux pieds. 

On reconduisit le sousttpréfet jusqu'4 sa 
porte et 14,  chacun après l'svoir salué, se 

1 retira. En dépit du scandale ehuBé parcelle 
manifestation antiretlgieu£e,pv,iirdv curieux 
avaient suivi le couvait 

Presque toutes les fenêtres étaient restées 
fermées sur pon passage, ot le monde offi- 
ciel n'avait pas été sans s'apercevoir qu'il 
était l'obget d'un profond dédain.        ■ 

On avait c*.té généralement surpris de la 
présence de Mascaret eux obsèques ; on sa- 
vait, on effet, quo la sous-préfet et lui se dé- 
testaient cordialement, et son discours avait 
plongé tout lo monde dans l'étonnemant. 

Lo lendemain, dee bruits singuliers ûir- 
culorent. expliquant l'intervention du prési- 
dent de Porboucg, et il y eut presque une 
révolution t Brianville. 

On alarmait que Mascaret, voûtant pro» 
filer de la chute de Vaolrinard, donnait ga 
démission do magistrat, »t se disposait A 
commencer uoo vigoureuse campagne dans 
le but do le supplanter aux élections pro- 
chainos. qui devaient avoir lieu l'été, trest- 
è-diro dann quelques mois. 

Le fait était exact. i 
Mascaret se trouvait trop petit seigneur 

au tribunal de Portbourg, il voulait ssM 
député. 

(Asutvrtt 
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